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Paris le 16 avril 2007
Monsieur le Secrétaire général,
J'ai pris connaissance avec attention du questionnaire que vous m'avez adressé. Je sais toute l'importance du rôle que joue l'enseignement professionnel dans notre pays. Je sais aussi les préjugés défavorables qui lui sont trop souvent attachés et qui sont le plus souvent liés à la méconnaissance de son fonctionnement et de ses débouchés. Il y a une spécificité de l'enseignement professionnel sous statut scolaire que j'entends reconnaître, respecter, protéger.

Cette spécificité, c'est celle d'une voie de formation qui réussit à donner à des jeunes de vraies perspectives d'insertion professionnelle sans rien céder sur les connaissances fondamentales qui leur seront nécessaires, plus tard, pour changer de métier ou évoluer dans le leur. C'est aussi celle d'enseignants disposant de solides compétences professionnelles, souvent acquises au cours d'une expérience personnelle dans le monde de l'entreprise. C'est enfin des relations souvent fécondes qui se tissent entre l'Education nationale et l'entreprise pour la formation des élèves.

Cette spécificité doit être comprise comme une chance pour notre système éducatif, pas comme un motif de relégation. C'est pourquoi je veux que les enfants puissent découvrir régulièrement, et aussi tôt que possible, la richesse de changer de métier, et que les familles disposent d'une information fiable sur les débouchés de toutes les filières. Si je suis élu, je créerai un grand service public de l'orientation qui

.sera chargé d'informer les élèves sur la réalité des filières de formation et de leurs débouchés. Par ailleurs, je renforcerai la part des enseignements généraux dans les cursus professionnels afin que les élèves puissent choisir de s'y orienter sans crainte que leur choix ne devienne irréversible. Enfin, je veux que l'enseignement professionnel ait lui aussi ses filières d'excellence et ses grandes écoles, car les cas de poursuite d'études après l'obtention d'un bac pro sont désormais fréquents. Je pense qu'il faut consolider nos filières d'enseignement supérieur professionnel comme les IUT et les licences professionnelles, car elles ont montré leur efficacité et pourraient la mettre au service d'un nombre d'élèves plus large. Et je mettrai en place, avec les représentants des enseignants, des grandes écoles professionnelles qui formeront à l'ensemble des métiers d'une même filière.

Cette spécificité doit aussi être mise au service de missions nouvelles. Je pense notamment aux écoles de la deuxième chance que je veux généraliser pour offrir une formation qualifiante aux 160 000 jeunes qui sont sorti depuis trop longtemps chaque année du système éducatif sans aucune qualification. Ces écoles auront tout à gagner à bénéficier de l'expérience pédagogique de la voie professionnelle.

Pour mettre en œuvre ce projet, j'aurai besoin de la mobilisation pleine et entière de la communauté éducative. Je sais les efforts que fournissent chaque jour les enseignants dans des conditions de travail parfois  difficiles. Ces efforts sont souvent mal récompensés, qu'il s'agisse de leur rémunération ou de leur déroulement de carrière. C'est pourquoi, si je suis élu j'organiserai avant l'été une grande concertation avec les représentants du monde enseignant, sur les conditions de revalorisation des carrières et de. la rémunération des enseignants. Je veux notamment que ceux qui travaillent beaucoup ou s'Investissent dans des missions complémentaires, puissent obtenir une rémunération en contrepartie. Je veillerai aussi à garantir l'autorité des enseignants et à ce qu'ils soient respectés par leurs élèves comme par leur hiérarchie. La première condition de ce respect, c'est de garantir la liberté pédagogique des enseignants, sans laquelle on ne peut s'engager sur des objectifs et évaluer des résultats.

.Je vous prie de croire, Monsieur le Secrétaire général, à l'assurance de mes sentiments les meilleurs.

Nicolas Sarkozy                

